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Ce quatrième séminaire (en français) du cycle Dialogues URA 2023–24 
aborde des questions thématiques et épistémologiques. Il questionne le 
rôle du « passeport matériaux » et la manière dont il pourrait représenter 
un levier d’action concret pour promouvoir la réutilisation des matériaux de 
construction. 

Ce séminaire a pour objectif d’établir les premières étapes d’une réflexion 
plus vaste sur la structure que devrait prendre un Passeport Matériau pour 
intégrer de manière claire et logique, les données relatives au cycle de vie des 
matériaux et composants architecturaux, et ce, avec le support d’experts dans 
le domaine et d’acteurs de terrain. Ce séminaire sera également l’occasion de 
partager les avancements des recherches liées à l’usage des matériaux de 
réemploi et du passeport matériau en offrant aux participant·e·s l’opportunité 
de créer un réseau et d’échanger sur les ouvrages, les organisations et les 
laboratoires pertinents dans ce domaine.

Le séminaire s’articule autour de plusieurs activités. Les activités de la 
matinée (lunch exclus) sont ouvertes à tout·es. Les activités de l’après-midi 
(lunch et verre de clôture inclus) sont limitées aux invité·es: conférenciers, 
doctorant·es, acteurs professionnels et du monde de l’entreprise. 

OBJET DU SÉMINAIRE



PROGRAMME

11 04 2024 - 8h30 à 13h

Amélie HALBACH
ULiège

Sophie Trachte
ULiège

EXPERTS	              M. Ghyoot (Rotor asbl), L Maes (Buildwise), 
		               C. De Wolf (ETH Zürich)
DOCTORANTS          A. Rechul (ULiège), S. Loreau (UCLouvain), 
		               A. Halbach (ULiège), P-M. Barbet (ArtBuild / 
		               GSA de l’ENSAPM / PSL les mines Paris)



INTRODUCTION

8h30-9h
Accueil des participants

9h – 9h10
Mot de bienvenue 
M. Barcelloni Corte (Directrice URA, FA, ULiège)

9h10 – 9h30
Introduction: “Les enjeux du Passeport Matériaux”
A. Halbach (URA, FA, ULiège), S. Trachte (UR AAP, FA, ULiège)

9h30 – 11h15
Intervention des trois experts
M. Ghyoot (Rotor asbl) 
L. Maes (Buildwise) 
C. De Wolf (ETH Zürich) 

11h15 – 11h30
Pause

11h30-13h
Présentation des recherches doctorales
A. Rechul (ULiège)    
S. Loreau (UCLouvain) 
A. Halbach (ULiège) 
P-M. Barbet (ArtBuild Architectes / GSA de l’ENSAPM / PSL les mines Paris) 

MATINÉE



APRÈS-MIDI (sur invitation)

13h-14h
Lunch

14h-14h15
Présentation du World Café
Répartition des participants autour des tables

14h15-15h30
Atelier d’intelligence collective (3 x 20 min)

15h30-16h
Pause

16h-16h30
Conclusion
A. Halbach (URA, FA, ULiège) , S. Trachte (UR AAP, FA, ULiège), 
C. Dautremont (ETS Montréal)

16h30
Verre de clôture



PLAN DES LIEUX

Faculté d’Architecture ULiège
Boulevard de la Constitution, 41
4020 Liège



EXPERT.E.S

Michaël Ghyoot (Rotor asbl)
“L’INFORMATION NÉCESSAIRE ET SUFFISANTE. Retours d’expérience de 
nos pratiques d’inventorisation des matériaux réutilisables”

Linde Maes (Buildwise)
“CONCEPTION RÉVERSIBLE ET CIRCULAIRE. Données à conserver et 
acteurs impliqués pour faciliter et assurer le réemploi effectif futur”

Catherine De Wolf (ETH Zürich)
“TRANSITION NUMÉRIQUE. Pérennité des outils et modèles numériques 
pour assurer l’accès aux données qu’ils ocntiennent”

DOCTORANT.E.S

Arno Rechul (ULiège) 
“GEOSLAGS. ACV d’un liant géopolymère hybride à densité variable intégrant 
des scories d’acier”

Sébastien Loreau (UCLouvain)
“RESERVICE. Facilitating the re-use of building services in refurbishment 
projects of office buildings in Brussels”

Amélie Halbach (ULiège)
“LA CIRCULARITÉ ARCHITECTURALE À L’ÈRE DU NUMÉRIQUE. Gestion 
numérique du cycle de vie des composants architecturaux au moyen de 
passeports matériaux BIM”

Paul-Martin Barbet (ArtBuild / GSA de l’ENSAPM / PSL les mines Paris)
“CONCEVOIR POUR LE “RÉUSAGE” DE BOIS D’ŒUVRE ”

ABSTRACTS



Michaël Ghyoot
Rotor

L’INFORMATION NÉCESSAIRE ET 
SUFFISANTE
Retours d’expérience de nos pratiques d’inventorisation des matériaux 
réutilisables

Les pratiques actuelles de réemploi visent à faciliter la réintroduction dans 
un nouveau circuit économique, des matériaux ou éléments de construction 
« sortants » des bâtiments existants lors d’opérations de rénovation et de 
démolition. Ces pratiques se heurtent à plusieurs obstacles tant techniques, 
juridiques que logistiques, qui sont principalement engendrés à la fois par 
leur faible disponibilité sur le marché actuel et par le manque de données 
ou de documentations disponibles sur ces matériaux (caractéristiques 
performancielles et aptitude à l’usage) et leur mise en œuvre. Différents 
projets de recherche dont le projet Interreg FCRBE ont proposé divers outils 
et guides pour pallier ce manque de données mais en rénovation, chaque 
situation reste spécifique.

EXPERT



© Rotor asbl

EXPERT



Linde Maes
Buildwise

CONCEPTION RÉVERSIBLE ET CIRCULAIRE
Données à conserver et acteurs impliqués pour faciliter et assurer le 
réemploi effectif futur 

La conception réversible et circulaire des bâtiments et principalement les 
principes de réversibilité technique, portés par les concepts de Design for 
Disassembly ou de Design for Deconstruction, visent à faciliter le démontage 
des composants et éléments d’un bâtiment en vue de leur réemploi futur et/
ou de leur réintroduction dans un second cycle de production. Ces principes 
portent à la fois sur les choix de techniques constructives, de matériaux, de 
connexions et d’assemblages. La mise en œuvre de ces principes sur le 
terrain implique de revoir fondamentalement la conception des bâtiments 
mais également et surtout de conserver sur le long terme, un nombre 
conséquent de données, pour pouvoir garantir, dans le futur, le réemploi 
effectif des matériaux, produits et éléments de construction. 
Or il est encore rare que les dossiers AS-BUILT soient réalisés avec soin et 
correspondent réellement à la réalité construite. En outre, sur sa durée de 
vie, un bâtiment peut changer plusieurs fois de propriétaire et faire l’objet de 
modifications ou transformations… L’ensemble des données garantissant le 
réemploi futur, sont ainsi susceptibles de se perdre ou de disparaitre tout ou 
en partie. 

EXPERTE



 Principe de l’économie circulaire dans la chaîne de valeur de la construction 
© Buildwise 2017, adapté d’un graphique publié par le World Economic Forum

EXPERTE



Catherine De Wolf
ETH Zürich

TRANSITION NUMÉRIQUE
Pérennité des outils et modèles numériques pour assurer l’accès aux 
données qu’ils contiennent

Bien que de nombreux projets pilotes de construction circulaire soient 
prometteurs, la mise en œuvre à grande échelle des principes de l’économie 
circulaire dans le secteur de la construction demeure un défi majeur. 
Actuellement, la littérature scientifique met en lumière que la formalisation et la 
transmission des informations entre les acteur·ice·s représente la principale 
contrainte à la faisabilité du Design for Disassembly. La transition numérique 
semble être une voie prometteuse pour favoriser la transparence, la 
traçabilité et l’utilisation efficace des ressources. Nous assistons actuellement 
à l’émergence de divers outils numériques et plateformes qui encouragent la 
circularité, tels que le BIM, l’intelligence artificielle et les jumeaux numériques. 
Ces technologies offrent la possibilité d’optimiser l’utilisation des ressources, 
de réduire les déchets et de faciliter la mise en place de systèmes en boucle 
fermée. Il est prévisible qu’à l’avenir, ces outils numériques et plateformes 
favorisant la circularité dans le secteur de la construction connaîtront une 
adoption généralisée.

EXPERTE



© De Wolf, Catherine., Çetin, Sultan., & Bocken, 
Nancy. (2024). A Circular Built Environment 
in the Digital Age (First edition 2024.). 
Springer International Publishing. https://doi.
org/10.1007/978-3-031-39675-5

EXPERTE



Arno Rechul
ULiège

GEOSLAGS
ACV d’un liant géopolymère hybride à densité variable 
intégrant des scories d’acier

Le projet GEOSLAGS propose la création d’une nouvelle chaine de valeur 
complète en Wallonie afin de permettre, dans un premier temps, la fabrication 
de bâtiments commerciaux et industriels sur base d’un géopolymère hybride 
innovant avec des performances mécaniques ou thermiques adaptables en 
fonction du besoin. Il incorporera un maximum de laitier d’acier inoxydable 
non-valorisable actuellement, renforçant la circularite de la filière industrielle.
GEOSLAGS validera la fabrication de bâtiments complets et conformes 
aux exigences PEB a partir d’une alternative innovante wallonne au béton 
conventionnel.
L’issue du projet permettra donc d’atteindre un double objectif :
- Le premier est de proposer une alternative bas-carbone aux bétons 
standards dans le cadre de la construction de bâtiments préabriqués 
commerciaux ou industriels, activité principale de la société ICM
- Le deuxième est de valoriser une fraction de scories issues d’une aciérie 
inox et traitée par la sociéte Orbix, matière qui s’accumule à défaut de voie de 
valorisation.
Cette solution alternative aux bétons conventionnels est proposée par la 
sociéte Geogrind qui a développe un liant géopolymère hybride capable de 
remplir le rôle d’un ciment dans la formulation de bétons. L’hybridation vient 
des deux types de liaisons entrant en jeu dans la constitution du liant : l’une, 
est une liaison géopolymère à base de métakaolin active par du silicate de 
sodium pour former des silico-aluminates de sodium, l’autre à base d’une 
phase riche en calcium, rendue disponible par un procédé thermique ou 
thermomécanique, se servant de l’eau re siduelle du premier liant pour former 
des liaisons silicate de calcium.
L’association de ces deux types de liaisons entraine la formation d’un liant plus 
performant que les deux liants se pare s et dont la re sistance est similaire, voir 
supe rieure a celle apporte e par le be ton standard.

DOCTORANT



DOCTORANT



Sébastien Loreau
UCLouvain

RESERVICE
Facilitating the re-use of building services in refurbishment projects of office 
buildings in Brussels

An increasing number of cities and regions are promoting reuse as a key 
strategy in the transition towards a more circular economy in the construction 
sector. In Brussels, construction experts foresee the introduction of circular 
economy regulations for public buildings by 2030. Building developers are 
starting to ask their design teams about the opportunities to reuse building 
services (plumbing, heating, ventilation, and electrical services) in their 
projects. Unfortunately, neither engineers nor consultants currently have 
the tools to address these demands and foresee the costs, benefits, and 
risks of reusing building services products. On a more global level, there is 
little knowledge about the reuse of building services, despite them being a 
key element in the development of the circular economy. The project aims 
to develop a decision support tool (prototype) for engineers and consultants 
to rapidly and robustly assess the opportunities to reuse building services 
products during building refurbishment. The tool relies on four models, the first 
of which allows its users to identify all the remedial works required to enable a 
product to be reused (i.e., reuse strategy). The following models allow its users 
to quantify the environmental, social, and financial performance of the selected 
reuse strategy in comparison to product replacement. This tool focuses on 
different types of building services products (specifically five in this thesis, i.e., 
chillers, luminaires, cables, ductworks, and pipes). These products are chosen 
because of their relevance to material flows, costs, and environmental impacts 
in building renovations within the Region of Brussels. The development of the 
tool and its associated models will bring new knowledge in the fields of building 
services and circular economy, and provide insights for future studies.

DOCTORANT



Projet de rénovation de bureaux à Bruxelles 
© Lionel Billiet, 2019

DOCTORANT



Amélie Halbach
ULiège

LA CIRCULARITÉ À L’ÈRE DU NUMÉRIQUE
Gestion numérique du cycle de vie des composants architecturaux au 
moyen de passeports matériaux BIM

Dans un contexte environnemental en crise, le secteur de la construction est 
un important consommateur de matières premières et producteur de déchets. 
Il fait donc l’objet de diverses études et actions visant à le faire entrer dans 
une démarche d’économie circulaire. Dans ce contexte, les informations en 
lien avec les matériaux de construction sont cruciales tout au long du cycle 
de vie du bâtiment. La définition et le maintien de ces informations au travers 
de « passeports matériaux » (PM) présentent des opportunités riches et 
foisonnantes, en particulier en lien avec les pratiques du Building Information 
Modeling (BIM). 

Mais force est de constater que la définition de ces passeports matériaux 
BIM (PM BIM) et leur implémentation restent à leur début et rencontrent de 
nombreuses difficultés. Le projet de recherche a pour objectif d’analyser les 
freins et les leviers liés à la création, au traitement, à l’analyse, au stockage, au 
partage et à la gestion de la qualité des données numériques, de manière à 
encourager la circularité par un meilleur suivi des composants du bâtiment. 
L’hypothèse étant que le PM BIM réponde au besoin de gestion et de 
structuration de la donnée, évoqué dans la littérature.

En identifiant, décrivant et tentant de comprendre les freins et les leviers 
incombant à la gestion des données numériques, la méthodologie de 
recherche s’articule autour de trois étapes distinctes et complémentaires : (1) 
analyse des pratiques actuelles, identification des besoins, des freins et des 
leviers ; (2) propositions de spécifications pour le PM BIM ; (3) développement 
et expérimentation d’un prototype. Des itérations sont prévues pour permettre 
de confronter le prototype aux besoins et demandes du secteur et de l’adapter.

DOCTORANTE



Cycle de vie d’un Passeport Matériau
© Amélie Halbach, inspiré de EPEA GmbH 2017

DOCTORANTE



Paul-Martin Barbet
ArtBuild Architectes / GSA de l’ENSAPM / PSL les mines Paris

CONCEVOIR POUR LE “RÉUSAGE” DE BOIS 
D’ŒUVRE

Le focus de notre recherche porte sur le ‘réusage’ du bois d’œuvre (produit 
à plus haute intégrité par rapport à la grume) car il détient le potentiel 
d’utilisation (multiplicité des utilisations encore possibles) en cascade le 
plus important des produits bois (Privat 2021). En outre, dans le contexte de 
la France, territoire autour duquel nous circonscrivons notre travail, ceux-ci 
représentent déjà plus de 32% des 2 304 003 Mt des déchets bois (GDBAT 
2022). De plus, l’accroissement des constructions avec des composants 
structurels bois porte à croire qu’à l’avenir ce quota de bois structurels en 
fin de vie augmentera considérablement (Zabala Mejia 2021). Si la part des 
déchets bois est conséquente, il y a toutefois peu d’éléments réemployés ou 
détournés de leur usage premier selon un principe de sauvegarde maximale 
de l’intégrité des produits. Seulement 2.5% des déchets bois sont aujourd’hui 
réemployés en France (GDBAT 2022). Une analyse rétrospective des 
pratiques de ‘réusage’ auprès de différents professionnels du secteur, aura 
permis de souligner les difficultés rencontrées au moment de la fin de vie des 
bâtiments pour élémentariser et caractériser le bois d’œuvre (Cycle-Up et 
al. 2022). La défaillance de la filière réemploi à mettre en place les principes 
d’économie circulaire (ADEME 2015) se manifeste dans l’instauration de 
procédures singulières, couteuses, longues, non-coordonnées aboutissant 
au mieux à une dévalorisation des produits, voire à l’abandon des procédures 
de ‘réusage’ (Cycle-Up et al. 2022). Bien que le ‘réusage’ de bois d’œuvre 
soit l’aboutissement d’un ensemble de décisions et activités (MEF et al. 2021)
(Salza 2020), les constats de nos premières explorations désignent le manque 
d’information, la non-élémentarisation, et l’altération des produits bois comme 
les freins majeurs à toute pratique de ‘réusage’. Or plusieurs travaux suggèrent 
que ces valeurs circulaires sont conditionnées au moment de la conception 
(Olanrewaju et Ogunmakinde 2020)(Osmani et al. 2008). C’est pourquoi, 
nous formulons l’hypothèse que la conception est cruciale pour anticiper le 
maintien de l’intégrité, la démontabilité, et assurer le continuum informationnel 
sur les éléments et bâtiments en structure bois en vue de leur ‘réusage’.

DOCTORANT



Arbre de décision pour amorcer une démarche de “réusage de bois” d’oeuvre
© Paul-Martin Barbet (ArtBuild Architectes / GSA de l’ENSAPM / PSL les mines Paris)

DOCTORANT



TABLE RONDES
Sous forme de « Wold Café »

©world-café.ch, 2024



Définition du « World Café »
«  Un World Café est un atelier organisé réunissant les collaborateurs 
autour d’une discussion ouverte et créative sur un sujet d’intérêt commun. 
S’inspirant de l’atmosphère d’un café, les participants débattent d’un sujet 
en petits groupes autour de tables. Le but est que chacun propose des idées 
et confronte ses avis en vue de développer l’intelligence collective par la 
multiplication, la concentration et l’enchaînement de conversations sur des 
questions choisies » (Daubier, 2022).

Répartition des rôles
Les voyageurs ou «  ambassadeurs d’idées  » se déplacent toutes les 20 
min de table en table pour apporter des idées clés, des questions, des 
sujets, etc. Chaque participant est invité à participer et à faire partager ses 
questionnements, ses réflexions et ses idées.
L’hôte de table reste à la table tout au long des différents temps de discussion 
et résume aux nouveaux arrivants les points soulevés précédemment.
Le rapporteur note les réflexions et les contenus produits à chaque séquence 
sous forme de dessins ou d’idées.

Fonctionnement
Les voyageurs ou « ambassadeurs d’idées » répondent à une question 
spécifique à chaque table, avec un temps imparti de 20 minutes pour chacune 
des trois questions.



Mise en commun et feedback
À chacune des tables, l’hôte de table introduira brièvement le sujet et l’état 
de connaissances. Ensuite les voyageurs pourront soit intervenir oralement 
dans la discussion, soit en déposant sur le poster, un post-it avec ses idées.

Au terme de chaque panel, les voyageurs synthétisent toutes les propositions 
issues des discussions. Cette synthèse sera présentée par l’hôte de table au 
groupe de voyageurs suivants qui continuera la discussion sur cette base.

L’ensemble des propositions et des idées maîtresses de chaque panel seront 
synthétisées par écrit par les hôtes de table et rapporteurs. 

Une phase plénière d’échanges autour de l’ensemble des propositions est 
organisée afin de permettre aux participants d’en prendre connaissance. 

Questions à débattre
•	 Quelles données sont à intégrer dans un PM pour en faire un réel support 

au réemploi?
•	 Quel support / format de MP serait le plus adapté pour garantir sa durabilité 

dans le temps ?
•	 Si le succès du PM était totalement assuré, quel usage pourriez-vous en 

faire et quel rôle pourriez-vous jouez dans application

DAUBIER Magali, DAUBIER Stéphane, « Outil 57. Le World Café », dans : , Pro en Agilité. 66 outils 
10  plans d’action 12  ressources numériques, sous la direction de DAUBIER Magali, DAUBIER 
Stéphane. Paris, Vuibert, «  Pro en  », 2022, p. 170-171. URL : https://www.cairn.info/pro-en-
agilite--9782311625462-page-170.htm
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